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carrières à leurs collaborateurs recru-
tés localement, et à l’insertion éco-
nomique et sociale des personnes
éloignées de l’emploi.
• Dans la sobriété des usages, en
termes d’environnement et de ser-
vices aux personnes : les logiques
d’économie circulaire, particulière-
ment bien ancrées dans les secteurs
de l’eau, de l’énergie et des déchets,
conduisent souvent à développer des
actions conjointes ou coordonnées en
marge des contrats, qui impliquent
également d’autres acteurs : autres
acteurs publics, associations spécia-
lisées, organisations professionnelles…
« A titre d’exemple dans le domaine de

l’eau, évidemment le travail en silo d’un
service publique de l’eau ne fonctionne
plus, observe Tristan Mathieu délégué
général de la FP2E. Il faut être capable
de s’orienter vers la compréhension des
phénomènes météorologiques pour
prévenir des inondations, d’adresser les
problématiques d’accès à l’eau à des
gens qui ont du malàpayer leur facture
d’eau. Le programme « Eau solidaire »
du SEDIF illustre cette préoccupation.
Il faut être aussi capable de travailler
avec le monde agricole en raison des
tensions sur la ressource de plus en plus
forte. L’exemple de la protection du
captage de Flins Aubergenville mené
par Suez Eau France pour engager les

agriculteurs conventionnels vers une
agriculture biologique est lui aussi pro-
bant ». Depuis 2017, le partenariat entre
leGAB IDFet Suez est renforcé par une
nouvelle convention.
Pour consulter l’étude : https://www.
unspic.fr/wp-content/uploads/2020/02/
Synth%C3%A8se-Etude-UNSPIC-
ESSEC-f%C3%A9vrier-2020-2.pdf
Pour consulter les 8monographies sec-
torielles menées dans les territoires :
https://www.unspic.fr/monographies-
sectorielles-des-etudes-de-cas-me-
nees-dans-les-territoires

Pascale Meeschaert

AGROÉCOLOGIE, BIODIVERSITÉ
TERRESTRE ET AQUATIQUE:
INRAE ET L’OFB SIGNENT
UN ACCORD-CADRE POUR
RENFORCER LEUR COOPÉRATION
Pierre Dubreuil, Directeur général de l’OFB, et Philippe Mauguin,
Président directeur général d’INRAE, ont signé, à l'occasion du
Salon international de l’agriculture, un accord-cadre pour une durée
de 3 ans, en présence de Didier Guillaume, ministre de l’Agriculture
et de l’Alimentation, et d’Emmanuelle Wargon, Secrétaire d’État
auprès de la ministre de la Transition Ecologique et Solidaire. Les
deux établissements publics renforcent ainsi leur collaboration pour
accompagner les politiques publiques. L’objectif est de développer
des connaissances, des méthodes et des outils pour répondre aux
enjeux de la préservation des ressources en eau et des milieux
aquatiques, de la reconquête de la biodiversité terrestre et de la
transition agroécologique.

Le diagnostic sur l’état de la planète
est alarmant : l’érosion de la biodiver-
sité s’accélère. Au niveau mondial,
75 % des écosystèmes terrestres est
aujourd’hui dégradé. Ces constats,
relayés en 2019 par le dernier rapport
mondial de l’Ipbes1et le rapportduGIEC
sur l’usage des terres, soulignent com-
bien il est urgent de mettre en œuvre
des solutions pour protéger et restau-
rer notre environnement.
Pour faire face à ces enjeux, les acteurs
de la recherche, de l’expertise et de l’ap-
pui auxpolitiquespubliques sont atten-
dus. C’est dans ce contexte qu’INRAE,
nouvel institut issu de la fusion entre
l’Inra et Irstea, et l’OFB, né de la fusion
entre l’Agence française pour la biodi-
versité et l’Office français de la chasse
et de la faune sauvage, ont signé un
accord cadre pour une durée de 3 ans.
Pour soutenir les transformations
nécessaires, à l’échelle locale comme
nationale, en considérant l’ensemble
des acteurs et des écosystèmes, ces
deux organismes s’engagent à :
• Apporter une information adaptée à
la transformation des systèmes agri-
coles et alimentaires ;
• Aider à construire et à piloter des sys-
tèmes agricoles et forestiers durables
et résilients, cohérents avec l’environ-
nement dans lequel ils s’inscrivent,
en utilisant notamment les connais-
sances de l’écologie ;
• Aider à mieux gérer l’eau et les
milieux aquatiques.
INRAE et l’OFB se donnent pour
objectif d’accompagner et faire évo-
luer certaines politiques publiques

1 Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services écosystémiques.
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structurantes comme les directives
européennes sur l’eau, la nature ou
le milieu marin, la stratégie nationale
pour la biodiversité ou encore la poli-
tique agricole commune. Ces change-
ments doivent être accompagnés et se
faire avec les citoyens et les collectivi-
tés, dansuneoptiquede justice sociale.

INRAE ET L’OFB: UNE
COLLABORATION EN APPUI
AUX POLITIQUES PUBLIQUES
La collaboration entre INRAE et l’OFB2,
a démarré en 2008 autour d’un pro-
gramme commun sur la gestion des
eauxcontinentalesdesurface. L’objectif :
renforcer le lien entre recherche et
besoins opérationnels dans la mise en
œuvre des politiques publiques natio-
naleseteuropéennesconcernant lages-
tionde l’eau. Les deux institutsmènent
depuis lorsunecollaborationfructueuse:
développementdenombreuxoutils, de
méthodesdediagnosticsetd’évaluation
à destination des gestionnaires et des

pouvoirs publics.
Les actions menées dans le cadre de
cet accord-cadre 2020-2022 prendront
la forme de projets de recherche, de
groupes de travail, de formations, de
partage d’expériences et de connais-
sances, d’actions d’expertise couvrant
3 grands thèmes :
• Accompagnement des politiques de
préservation des ressources en eau et
desmilieux aquatiques : évaluation et
gestion des ressources en eau sous
changementglobal, restauration éco-
logiqueetdes continuités, surveillance
et maîtrise de la pollution des eaux,
gestion des eaux en zone urbaine par
des solutions fondées sur la nature.
• Accompagnement des politiques de
préservation et de reconquête de la
biodiversité terrestre et des politiques
sectorielles impactant la biodiversité :
impact des projets à l’échelle des ter-
ritoires, continuité écologique, artifi-
cialisation et planification territoriale,
biodiversitéet servicesécosystémiques

renduspar les solset les forêts, connais-
sance, gestion et conservation des
espèces et des habitats, restauration
écologique, gestion des espèces exo-
tiquesenvahissantes, veille sanitairede
la faune sauvage, interactions avec la
faunedomestiqueet la santéhumaine.
• Interactions entre agriculture et
biodiversité : identif ication, évalua-
tion des systèmes et pratiques agri-
coles favorables à la biodiversité et à
la préservation des ressources natu-
relles, rôle des infrastructures agroé-
cologiques, accompagnement des
filières dans une vision territoriale,
outils d’aide au diagnostic et à l’ac-
compagnement des transitions.
Les thèmes de recherche viendront
en appui aux politiques publiques, et
intégreront des sciences humaines et
sociales ainsi que des démarches de
recherche-action et de sciences parti-
cipatives pour assurer un lien fort avec
la société.

2 Alors encore respectivement Cemagref/Irstea et Onema/OFB.


